
Lettre ouverte aux animateurs ou adjoints démissionnaires en cours de période 

de recrutement  ( Bruno, Clémence, Maria, Bruno, Yoann, Amel, Sébastien, …et 

j’en oublie !) 

 

J’ai, régulièrement, l’une ou l’autre défection  (mot voisin de défécation 

ou déjection) d’animateurs prévus pour participer à l’encadrement de sessions. 

Ces agissements innommables ont lieu régulièrement ces dernières 

années (été et hiver confondus).  

 Parfois les raisons sont légitimes…mais souvent, elles suscitent mon 

étonnement. Si vous saviez comme les os, articulations ou muscles deviennent 

fragiles à l’approche des séjours et se déchirent, cassent, rompent. Cette 

fragilité de la constitution des ex/futurs animateurs entraine bien sûr leur 

démission à leur plus grand et vif regret. 

 Régulièrement encore, on vient me faire savoir que l’engagement ne 

semblait pas définitif (bien que figurant dans la liste des animateurs d’une des 

équipes. L’un m’avait même retourné (et il avait été le premier d’entre vous 

tous) tous les documents souhaités. L’autre est désolée de ne pas m’avoir 

prévenue plus tôt mais pour différentes raisons, elle ne pourra plus être 

disponible. Ou alors pour des raisons personnelles qui la désole ! 

 Cette famille que deux mois auparavant on n’avait plus, ou qu’on 

méprisait, la voila qui se rappelle à notre souvenir sous la forme d’une 

hospitalisation qui nécessite notre présence filiale et attentive !!! 

 Et ce téléphone qui ne fonctionne pas quand c’est moi, qui avec 

insistance (Sms, tél,…) essaye de joindre le tacite démissionnaire…. Et ces mails 

auxquels on ne peut ou n’ose répondre… 

Je trouve ce comportement déloyal et irresponsable. Bien-sûr, je ne 

manque pas de le faire savoir aux personnes qui déclarent forfait de façon 

suspecte… 

Je fais souvent allusion à la vente du bois telle qu’elle se pratique dans 

nos régions forestières : les deux protagonistes, le vendeur et l’acheteur, pour 

signifier leur accord, se tapent dans la main (un « chek » avant l’heure !). Ils 



n’ont pas besoin de signer quoi que ce soit pour officialiser leur engagement. 

Quelle belle image !  

…une valeur que l’on oublie peut-être : celle de la parole donnée. 

 

 


